
I- PARTIE THEORIQUE.

PI tNCIPES DE LITTÉRATURE.

V. PA.ElTI3n

LES GENRES DE COMPOSITION.

IV Lecon: - La Narration.
i.Parmi les élèves un petit nombre seulement prennent goût

at latin et au grec. En revanche, tous ceux qui sont aptes à re-
cevoir une certaine culture littéraire -j'estime que, dans une classe
de trente élèves, quinze à dix-huit sont dans ce cas -se livrent
avec intérêt et avec plaisir à l'exercice de la narration fran-
çaise.

Au point de vue pédagogique, cet exercice est irréprochable,
et en tout point excellent On n'en pourrait dire autant de tous
les genres de travaux que les exigences imposent aujourd'hui aux
étudiants. Certains dépassent manifestement la mesure de leur
intelligence et de leur goût. Ainsi " comparer Corneille et Ra-
cine "-cela a l'air d'une tâche facile, et pourtant cela requiert
une culture déjà avancée, un sentiment des nuances psychologi-
ques et des beautés littéraires qui ne se développe qu'avec le
temps, par le travail et la réflexion. En leur absence, l'on prend
un " manuel " et l'on y copie des phrases toutes faites, le cc&hé,
en un mot.

Il n'en est pas de même de la narration. Là, les élèves n'ont
qu'à laisser parler leur imagination, qu'à en épancher les richesses,
en se renfermant autant que possible dans le cadre qui leur a été
prescrit. S'ils ont quelque sensibilité, ils pourront aussi la laisser
voir, et leur récit y gagnera beaucoup. En un mot, la narration
met en branle leurs facultés naturelles et en provoque le jeu d'une
très heureuse façon.

2. Quels genres de sujets convient-il de proposer aux élèves ?
Evitons tout ce qui sent l'artificiel, tout ce qui ne saurait

aboutir pour eux qu'à des amplifications dénuées d'émotion vraie.



-"J'ai vu, dit M. Lanson, la matière d'un devoir où l'on suppo-

sait qu'un voyageur entrait dans une caverne pour y échapper à

l'orage et s'y endormait : à son réveil, il voyait la voûte toute

tapissée de serpents à sonnettes. On invitait les élèves à décrire

les angoisses du voyageur en cet instant,. Le malheur est que

nul élève ne songe à se supposer vraiment, du fond du cSur, sin-

cèrement, dans une pareille situation ; il ne s'y voit point, et, dans

la froide et tout intellectuelle hypothèse que l'on fait, il n'apercevra

qu'une chose : "j'aurai peur, grand peur.

Il faut que la narration ait une autre fin qu'elle-même ; qu'elle

serve à la formation littéraie ou à la formation morale.

Si on la conçoit ainsi, je proposerais deux genres, deux caté-

gories de narrations : - les récits d'imagination et les récits

d'imitation.
t" Dans les récits d'imitatn, la part de l'invention person-

nelle est assez restreinte pour l'élève. Il s'agira, par exemple, de

refaire en prose un morceau en vers dont la lecture aura été donnée

en classe ; ou encore, de raconter une historiette dont les princi-

paux pe-sonnages seront empruntés à quelque auteur classique, à

La Fontaine ou à Molière ... et devront apparaître avec le .rac-

tère qu'ils ont chez le fabuliste ou chez le grand comique.

Ex.:---Le naître de philosophie de M. Jourdain conte la querelle qu'il a

eue chez celui-ci aec un iaitre de musique, ui naïtre de danse et un mtiaitre

d'armes...
-tI faudra que t élève ait li, ou qu 'O lui ait lu, la famense scène du lour.

g nsti l ; -e -,ra à lui de faire parltr 1 oine iliconient le digiie

maître de philosophi'.

Autres exemples: a) L'on conserve à Pézenas le fauteuil dans

lequel, dit-on, Molière venait s'installer tous les samedis, chez un

barbier fort achalandé, pour y faire la recette et y étudier à ce

propos les discours et la physionomie d'un chacun. - Devoir:

" Décrivez quelques-uns des originaux que Molière o'bservai tet auxquels

il a dû, plus tard, donner place dans son théâtre.

b) Prsentez scs forme de nouuelle la suite d iniideins mis, scène dans

"t'Avoest 'athelit."

o) Raiontez la nort de Britannicus d'après la tragédie de Racine.

On voit le genre : il s'agit de remanier une matière déjà co-

pieuse et de lui donner une forme nouvelle et toute personnelle :

rien de moins, mais rien de plus - sauf peut-être pour le second

sujet indiqué et qui réclame une mise en scène assez caractéris-

tique.



Aux élèves plus ivaiicés, et surtouit da's le', clansse's uîpé
rieures, il est permis de dttniier qiuelquics sujet, plus, dillicilv. et
qui laissertoit une part d55e/ large à linitiiii 2t au talent. Le
professeu r pourra puiset, seloii le t.as, soit do1 5 l'itstoi re littéraire,
soit dans l'histoire propremntt dite. Il lui sera loisible aussi de
supposer des sujets purement fictifs.

E -t/t du t t t, p, -ti

i 'l'. It

2"Dans les ru', z/ d'îênagntl(n ou la nairratîin Potét ique, tou t
le mérite est dans l'invention du tentd, du cadre qui le doit circoits-
crire et du style lit téraire quai en sera Il'ornemenit et l'attrait.

Donîc bien, c/uiîr, bien urdott,'r les idées prinicipales et secon-
daires, avec clarté, naturel, iuitérét, en vue d'évoquer dans l'esprit
dut lecteur la visiton du fait racoîtté, le retîdant ainsi presque viai,bien qu'il soit de pure imagination.

Dians ce de.ssein, il ne laudia jamuis oublier que cc' qui captive
et séduit -c'est le spectacle qutoffre l'âme htumatine, aitîsi que ses
étmot ions, ses luttes, ses t riomtphies. Fites paîrler I tttévi,îilel
ses pensées, ses senitimtenîts, ses joies, ses douleurs, ses remords,

.ses dîrerses putssiotîs au contatai des incidents, des circtonstanc~es,des èvêîerneîîs :celai s'ippeile drenuaùuu'r un récit.
l. : at 1 iiil- t' rôti i1 d.t dteuîis'u 'l'"au 'u'ri du tl, 1r.l deu

blt'tI aU tq . fi aiiu - h-u d nit' t -v'r, un 1 0illetru i'irétr,-,ut

3. L'on puurrai t répéter, à l'tîcci,siî,t de la na rratitut, bieti des
préceptes qui ont trouvé leur place otu qui la trouveront au cours
de cette série de réflexions sur l'art d'écrire et de traiter les getnres
de composition. Mais il est itnutile d'élargir dénmesurément notre
sujet. La narratioti, c'est-à-dire le récit d'un ét énement réel ou
supposé, a-t-elle des règles qui lui soienît propre.i ? Elle en a
n'insistons donc que sur celles-là.
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Une narration bien conduite comprend généralement trois

parties : -l'exposition, le noud, le dénouement.

L'expositi< donne, taec clarté et sans détails superflus, toits

les renseignements nécessaires à l'intelligence dt fait, de l'action.

Elle indique le lit- où celle-ci se passe, les peronnages qui y pren-

dront part et pose le fat lui même.

Le noud est le moment oti naissent les premiers incidents de

l'action,où les personnages entrent ent rapport ou même en conflit,

où la nécessité d'une issue s'impose, sans que l'on puisse toujours

prévoir quelle elle sera.

C'est ici le point important, et peu d'él!èves savent en appré

cier la valeur pour la fitre ressortir. ' faut leur r' dire sans cesse:

-Veillez à l'unité du lait au moye.n des sit uiat ions, des péripéties,

des incidents ; dans ce dessein, évitez deux écarts égatement dan-

gereux · l'excès qui omet les détails nécessaires au tableau, à sa

vie, à son animation, à sa vision précise et nette ; le d/taut qui

surcharge, alourdit, embarrasse, enchevêire à l'aide de profusion,

de minuties, d'insignifiantes. Veillez à la vérité des caractères

et des circonstances, consultant celles-ci et ceux là pour leur im

primer un naturel juste, noble, simple quand même. - Veillez à

la gradation du fait dans ses phases diverses, et dans chaque phase

tenez-vous strictement aux éléments d'intérêt dramatique qu'elle

renferme.

Le dénouement est la solution du problème posé par le noud.

Il doit naître de tout ce qui précède, satisfaire pleinement la curio-

sité du lecteur, en amenant ou une modification ou un renverse

ment de la situation initiale. Il a pour qualités le naturel et la

rapidité : ni langueur ni longueur.

Ainsi conçue, la narration est claire, précise, vivante. C'est

là la forme la meilleure. - " Les lois si simples, si exactes de la

composition dramatique, dit M. Lanson, s'appliqueront à merveille

aux narrations qu'on pourra vous donner à développer. Exposer

un sujet, c'est-à-dire indiquer le temps, le lieu, toutes les cirtons-

tances particulières, présenter les personnages, marquer les rar-

tères, annoncer l'action qui va mettre aux prises ces personnages

et ces caractées, en rappelant tous les événements antérieurs qu'il

est nécessaire de connaître pour comprendre ce qui va se passer

ensuite ; développer le sujet, c'e,t--dire montrer le jeu des carac-

tères, l'évolution des idées et des sentiments, la série des faits qui

résultent des états d'âme et qui les modifient aussi, faire agir en

un mot et souffrir les personnages ; dénouer enfin le sujet, c'est-à-

7-



i 17

dire Pousser l'actioni et les caractères vrt un' but Où1 l'une s'achè% e
et le, autre, se coulîî ,de telle sorte qu ti,' lecteur îî ait Plus
rien à désirer et que toutes les Promesses dii début soient remplies:
voilà la forule cIa sique de IJoeuvre dramuatique, qui s'adapte
merveil lelisemleiit aux cinitiisdes brèves narratijolis-

Il faudra dotnc habittler les élèves à Jiscerner ces t rois parties
essentielles dans, le' sujets qui leur seront propii)sès,, ou, aussi qu'ils
auront à anal> srr dans les auteurs.

Début ,II expositin te i, hd, LI het ch- h.t I, ii, ut

milieu I. nSeud .'ut ILli i1,tt.ttttigsli

t..1 L1'I I d. u l dll.,u td, a la si-titinv i'; 1 's

Dénouement "t conelusion i'1 i ' 'hI, te ti...j l

TUn dernier avis, pour terminer.
je Coniseillerais svolonîtiers auix Ni.liires et aux1 Maîtresses de

prenudre leuirs textes cllez quelque bonu écrivain -par exemple,
Saint Siunîîn, Chanteauîbriantd. 1. V'euillot Ils traceront un plan
d'après tel récit qui leur aura jii ititétessaut, et c'est sur ce
thème qtue les etèves deî rotnt brîoder. Ce proncêdé permet de four-nir autx élèv es un motdèle, ni -' coirrigéè excellenit atîquel ils pour-
rnlt c îiîiparen leurs Prolpres essaîis.

Puius que l'un lie c raig ne pis die lire oii faire lire en classe
quelque copie Passible, reluise par l'élève. Rieti l'intéresse davan-
tage ia cuirioîsité (les jeunues et ricin ni'aiguiillonnie autant, p:îr l'ému
lidiiil, euir aimouir Propre et leur désir de bien faire. (i)

P. de LABRIOLLE.
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I.l' A R'F 1E PR A TI Q UE.

LETTRES CANADIENNES.

BwIF CHÈRJF S(FUR MARIF,

Tu as lu nies précédentes lettres; elles sonit peut-être Peuintéressantes. Que veux-tu, mon amour ne cherche qu"i provo.
qîrer le tien :i etc'est assez pour moi.

A bord, ilîus avons toujours rious-môèmes devant nousý-mêmes;
les irircidu it s saint rares : Vonr s'v aitfendl naturellement et l'oti s'encontente avec résignation .Iýs sont préférables, après tout, aux
accidents.

Donc, tiauf hier reconnluf sort tort et en rougit. Quant au
jeune Suisse, je lui avais rendu service, àI son insu. Il soupçonnfa

a; RA N. M tA 1 RE.FRN (' 11, E.i

morphologie.

t. lti iNTO ;slui il la tirri-i.,i -1 lun ii,,l qai tient 1. a, ii'î iiiun n e, u

t1 fi, i ras s'lu$T i-Su, ui l s 5i.Tui,v,:le . "in îîî as.si . liniliSr
lii, uuli'iuiiii., ,'f,îu',,iiiilëtitiis.

A. Personnel l i I l . i i 'ulr du 'i qui ilés,iie, i,, ui'e ,uî.'nie, ile,, ''I/lin t> hi-r deu',,,,' "ta, le, li
il luueîîî Ililu d ' ilI,, le. v/u. ; (fu.l ''ife ll,', V : e 1 -us if .n i 

1
,"i', 1- eu . Li'iii,îi,-ns, f- ei à oir 1t., inslaies,i-

ta. Possessif. il i, 11 1, al-, duinotaiii iii uiiiii,îî à qiitu/,; ru ..... .. le "Iv arien .....iiu i ;' fi leusôî, -, ..

ta piersonniie de "'le iiôuie... le ilire.., là leuir... > Exein
1liles faiîles dlniris

texte.
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bien un peu mon intervention; je le remarquai plus tard À uii sou-

rire discret mais plein de coeur :c'est nia récompenise, en atteiidant

celle dien haut. ii lie doit pas soiiger seulemnent À soi, peiisai je;

le ministre presbytérien a sa religioii élastique et facultative l 'ai

la mienne. Celle-ci et celle là n'étaienit pas du gtoût du cuisinier,

c'est vrai :mais on ne discute guère cela : e serait déplacé Mais

il faut avouer que ça été une grande peine pour mloi. Hélas !ce

que je vis encore devait redoubler non chagrin.

Comme la traversée touchait à son terme, je sentis le vaisseau

moins agité et le mal de nier s'envoler au loin. je sonigeaiî donc à

me mettre sur pied, après sept lonig: joiurs de péitenice danîs m.î

couchette étroite. Qui s'enhardit finit par prendre courage

Que faire ? Songer à nia totilette tnaturellement. je nie rendis

donc auprès du Barbi'r de Sérville' qui tenait sa boutique au centre

même du navire, dans un salon bien propre et bien éclairé.

-lBonjour, Monsieur, dis-je eut entrant. Pourrait-on sn

danger se faire raser en plein océan?

1Parbleu, Monsieur, me répondit le Figuie), avec un trotte-

m':nt de mains que rehaussait un sourire obséquieux,- tout est

facile à quiconque nuit son métier... On voit des nmaladroits qui

ne connaissent rien ; à quoi les comparer ? Eh !parbleu !aux

arlequins du moyen âge et de l'époque de Barbe Bleue... Monsieur,

prenez place :laquelle des deux chaises choisirez vous ? [leu im-

porte, après tout... Parbleu, je vous dirai, moi, Monsieur, que

c.Démonstratif. il iSu 1.i i-a du nu., n ,n,'icît il -n

a) muni. ~-lui, îelu',i, -tlut. en ~,ui v là; - . hi Été,, viii,

ucl-u elle là; t .ls .... ;lte ur *'t-, 1 e'', tel.t. E.a. faatite, da-,

1). Interrogatif: il i ttui lu plut t, il tiiuîs isiîiri'gr ,

'tlaj.turtiuufqut/ 'l'til. ditu i. .aquel aiêtîtti cîett"s ans

1'.. -Relatiff: ilt . pla , d'.u n tîtit it t u n p- ti i en t yii .,jtuiautî unei

rtssiiutqui I i ".'uv , l,'étîie . . ' u at Br I i tuite qut

ueîî. L, .ttu bhii,'e s- tuntuiteî, /d, i.i , t-1- t'' i tui -'Qui

celui seîirt.. lrlul - ) 'iu' stu l .. qui, qtt, qut, lo' titi-

~ 'leuellaqu l elsquiels. . u -irtli d tit i , i ut

rebuânt unxi, tu-lic -fv s'i . lu hii tnhf'i ';'lîiqt qui qui, ipu

que'. qui qui' -e s-i q'''. queîl qui., quiqiue' e

F- Indéfini: il Iien i, la'lit il tnti t, q.uid il il s ag'i ' el lu'-

s,unv on de tî'e j» di- 1s1s 'tii 'r iqtt , qu ' .-- -'' t ',. .. ...

qui utîtt iut, tw t, t,î t. , u t iti, li n iul, ,.i'tin, tu, ru u

4 luit I auire, outrai.-

M
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voilà une belle mer où l'on respire un air solide, capable de guérirun poitrinaire, quel qu» -i. On a souvent des voyageurs
doit le passage est tout, uie histoire •nul n'est content de se
sentir tirailler les muqueuses de l'estomac : en fin de compte, toutse passe bien Mais chacun a ses affaires... Parbleu, voilà moitomme Vots me voyez là, Monsieur, rien ne me turlupine commeces gens qui vous parlent de tout et ne savent rien de rien : c'està vous faire perdre la tramontane. Tenez, je vais vous dire, entre
nous, qu'il est venu ici, ce matin, un grand flandrin de cuisinierqui ne loge pas autre chose de meilleur sous son crâne que danssa chaussure : t'est crétin à manger du loin et des saucisses à pleinebout he !. Parbleu, nous, gens du métier, nous en toisons autantque nous en rasons. On vous les flanquerait parfois par dessusbord ou par le trou de cette lunette que voilà, pour leur apprendre

à pirouet ,ur le dos des marsouins ou à danser sur la croupedes balei , polaires.
. Ieu, vous me direz, vous, Monsieur : Il est bon de par-ter i leur de se taire ! Il n'est que trop vrai. Etre de votreop e Je le suis, cher Monsieur .. Mais ce flamberge déginginde de cuisine, avec sa tare imbécile, vous le prend de si haut,qu'on lui cracherait la vérité au nez, si l'on y songeait et si on

n'en attendait quelque sottise pommée. Voyez-vous, on doute deces gens-là : l'on en pense plus qu'on en dit ils voudraient mesu-rer tous les esprits à leur aune : zut ! mon luron, on y songe à

syntaxe.

Chap. Il. -ep,.

1. En règle générale, i ptrotnm. -- a) ne it vi1.it itinmîtidste'rmittu, 'i celuii fortse une, loi uiique avei lepr' e e o u nrolion:'"demande. grlr,, et je Iîts.,/a orJrai,;il tau 'u lapooe
-b) e leut s-rvir à un'a dt à s qu'ildeIvrail altler A la messe''; qui, /il ta i ,agr 'tt so'tv t n rre su laA. -ui Peioles il fMaut c hanger le tour et ameiiner la clartit,.Peronneis i. "Mo, fti lui, eusx' sont dis forms eî,iesouIei '. " a ,ite îles% -es f , s iou ion acentules.

a) t'es deeires se lan at le ver'e "J, e - les es'ont itusage, quand le proino est uts en relief: " Je peumrdirai,
li ton entploie e plur. au lieu du sing., aux trois pursunte - se" t jisos ' jen toise .. ); "o ui.. les flanquiierait.
L) L'on emploie h- pronoi i/, au n'utre, tonini e si le rnels: Il st hon arir . Il a I , d ' i il esi qi , t r

d) l'n U. mplir , ae u i asi neutre, dilan, le sns d. 'l 'Ere devure opinion? Je le sis."



detîx fois, avanit l'avaler vos storinettes. Quicotique e 't enticIté de

soi est le moitis nmodeste des htomimes l iais toute forfaterie

porte avec elle soli châtiment.

Montsieur lit il la Lt/tri' l'ara/i J' Edotiard IDrtimont

*'je l'ai ice, à Paris, le jouir mêmie de si aislt à elle

niais je ne lis pas qu'elle seule.

oLa soyez-vous là, Monsieur, sur le rebord dle mnt buffet

de toiilette e Eu voiîlà tit journtal .. fDliîitnt est ton o ;ii c'est tit

sîolide et rude jouteur, celui là. Parbleu !Lise-le, et le i elisez

encore :je vous jure sur ma partole d'honnîeur que l'enînui nec sou'

pique ni le bîtut de l'oreille ni l' intérieurî dtî cercvi Leur en

dontne-t-il sur la nuque des coups de cravache qui clauient, a ce%

gredins d'israélites ! Ah ! ait ! ah ! Va', y et cueilles>) dc-s fleurs,

Sémite de Francfort, de Londres, de Vienne, de l'arts, vermille de

Rothschild ! Apporte-les nous, ces fleurs de ''la Fraîtce luise "!

Lisez cet touvrage, Monsieur ;il n'est pas malaisé à entendre et il

vous paraîtra ctourt, troip court ;pour moi, je l'ai lu et le utent

lasse jamais... Tenez, je penîse eii ce moment, que ce mîalanidrini de

marmiton sur ses lotîgues pattes de cigogne, doit dériver de cette

race-là... Bah !j'en détourne les yeux, quantd je les sois, ces juifs,

les méprisant et les exéctant du fonîd de m11on âime.

-"Sans doutc, Monsieur, ils ont leurs qualités, et ntous avons

les nôCtres.

t) i , t ,siitiit' ,i (trai .. t prtcèd Iv

vet), L'o i c i i'' i, ts ir iJuii cllu 'q -it t.uti s 'ii u t

-i r, àoi. as.'.- i, * ul i .tilid1 n - 1

ài t u rp t I o tuttttmi .'i' A -l r, lIlut' i ii.' . ui l doc

,'mi,'jti--'' Ie (-'t -iiî' s l ii r '

ie il. . te ý 'lii.. il' J''c s i,I'rt e Xi ,i te I.m tisit

.mn usi s tJ la lus"'... 'la i.' 'tuicmm'u îc 'kiit"'li

'sa-y ;dauiîmes-y tes .. in.ls î,îcille.-y de. iiis



-lParhleu !Moînsieur ;je vous ciimpieîds à denmi-motiîmais votyez vou , pour Uit Israélite, tC'est toujouirs le mien), et jalitilsle tien, qui est el, cause. j 'avtante m'es iopiiions tcomnmle il nssurtout devant vous qui êtes F' rnçais, qui êtes de, nôýtres. ouinotus a dit autrefois à Il'é,ole :\iulei tos eiiiemnis, teux qui tvouîsbiaisse'ni i et teîux dl sracl, il faudrait à ce cîiimpte là les au m ,r ;tu-t'ilit de fois qu'il nlous prentenît de itilliards. Tronmpette de su-.reaii! celui là est heureux qui est capable d'uîîe telle tendresseenveCrs I srael. je préfère, moi, uîîir moni oitpniioin à celle enregis-trée par D)rumont :ce sera, entendez bietn, celle de nies opinionsqui tie mourra qu'atec în dernier soulle. Tout, ce semble,conspue contire eux, depuis vingt siècles : es gi-l,ç'a voitsécorcherait vif, pour avoir l'argent de voltre peau. Sur te, il faut-drait aller vivre danis la lunte, 'l'aure leur usure, c'est tnutir à lavérité ;à non avis, les coupables, te sonît eux, eii granude partie,C'est folie que de fernmer les yeux aux événemenît.% C'est eux quipossèdent les cable: truaîsatlantiques qui baignenît là dans l'eauisous nos pieds ;c'est en prêtant de l'or aux princes quils sonit lesantis des grands ;est-ce à moi qu'il faut prouver le coîttraire?Bernique !Non, non ;tout cela n'anntonce rieni de boit polur moupays et son avenir. Qui osera dire le contraire de D)rumnont tQuedit-on partout P... Les journaux sont à leur solde. Quoi de plusnaxturel que de vendre des mensonges en notre tempst

i> e,Ili de'te na as t-ieu 1ur de, tel"srîîrvlus'je t ai s. iliteinie lasse.i. ut i e bs i r- t iiio liasse d,ý la négationi à 1a "nuu il uniesi lias iiatîs .1,opratacut

''Je' lîs tits les uluél,rusuuii, lisei, ce
Ii. - aosesis - u . iîîuîu Le ,' s n uuîlî, p-, di abCu-'uiie, salis raptîlr A aiiuunu î ''i -s i iliijlîit /el, u eijiiît tii l. Ce-

quiguue i4- de, sen liai, n' 
na e

t les habîtituelle').
S,,n -nuiî , n ail a le -- di e "A ' tt à t o ' lte

t Démonstratifs --at . npliittî,~i -iu'j î-,,x u, cîlI-, i11-[ls
d'-h oulî uiiluii .ilait n -ti

u/i pau'l,uriiî, esdrI-
lu> Sé'pa.ré- dui -lîtîl par iluîlqîu.silîs '-Mui i-au -u A./ 1s1 1- uuî qui -es i' l'. Ju ' nlvi i duu1 1-s i lu, lu-i c in p.,îur u

*îîj. nii u., :at q- d-îu ,ruu tilras esi :nttiu '"iu r iuoni opîiiuicelle etnwruewe peu D>reumont ; il faut t celle que Druiuutt...
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Pairbleu ! M onsietu tfilles totu iltquel a pIlus lit la luière

que lDrumtont sur <otte' tes uffaireu'I.tuî desPrinitc baniqites, de

t rente six atres enctore t Qui est -te q ut l'a coul redit jiistqu'à ce

lotir ? I'eesotnie, uic-t -ce pasý01 Oh j'ei sais qui onit essuyé

qu'ou dise en quti ils ouit réussiý En rieuu dit lotit

-M nsieur, jt' vous remlercie de voire peine :de quit vouis

suis-je débiteur, pour nhavoir rajeunui de si belle façon?

-,Oh ! lParbleu. Monsieur, à bord le coiffeur nturtelleument

denmantde uit peu plus qtu'auu l1ine tti 'i paris, à qui sutoti vent

se umunt rer ainmable... Il ya tles geuns qui t eu deîîî,îîdeî ent pltîs.

'FTenez, Motnsieur, voitci titre pièce tIc tcinq iranlis ;renjle,-

cri ce qui tic revient.

--Parfaitenment, Monsieuir.. Voilà qîti va bieut et qui uire

convieut. . . J'ai retenu ce qu'il nie faut.

-Merci, Monsieur. -Si les dames qui stîtt à bord deve

iratent conmme les hommtttes vtoire clientèle, vîosir, ariezi s tis tdtîtte

des rentes sur la ligne des paquebots?

-Ah I aiht !plaisant que vous êtes t c'est tîtuc idée qui tdtn

uterait de qtuoi rute et vivre à la fois, Il u'est rien à quît
1 

je suius

plus disposé ;mais je leur motre te donut je suis ctîpable en fuit

de frisuires et de leurs chevelures descendent bien quelques, pièces

h'u t di un ntti tt m.te ut.1t iltsét,, sti tit t ''t

,iuttttti . .. d'' t itu cti' ''t nttti, 'i' ' 'itlttt~iu..

suiet .tiutureuut du sertie être 'tain-'leuir usure,'st " iiieuutir ' il est eitîulutiif

t' sujet lttgtquei, lo'<ut'i est dotuu ,,texll, que, tkt tti ide'

'' s ilt' t/e tou q-u detierî les >-

'tîîr mtutitri' eut relit'f l .ujet, titi ah.tttit danus ltý fiu ,k tutti.

''-et... qtt:' 'e.st tes Jifst4t qut"'i . .:'t - tu que ~~t'i'itl'

P'eutr mutre et itlt. 't, iilut't uitirt't, ttu, a lt' tlutu tctru' deux

i orrrit' q's ' u ... ... t-oits À qui, est de- tli que, 'ttti ''lut

[t)-Interrogatifs. u"'Qut signifieu "qîttlle 1 srtuitet i uîuu

-tttim 'u jui mtibtut, ttu îl
t
î'tt 'Qui tt dt i tei de q u i <'-u '

'quettt
t 'tti'est lu fortuit dîîutt

t
'îe que, 'i 'ttttteti i'suje't tutîti

tt1'uunt''lt qut,'e plus tut'l ?' taplrès le, r~î'st 'n ''tt,' quoit celai sous

lotu'r.- "utu'Quoi !qutti dotunc tiEt qu'ti

di "Lequel *se dît des personnes et de- chosest lequel a plus, tait la

lumière ?"; "ttequel ti chapeaux voue plaît ?"



bl.îîlc 'es dla",îslit ilai. A I'lieu re t'ii je vous Parle, il iii'en estve'î deit' dît'Ili îles de, piluts coutrageuses par muallheu r, tCette

i î t t is o i r s tl e c ' ia p j t u r d ' l i t t , q u i l e t tu e sgr r e l e v e r l e u r c h e v e .I tie, uits l chaeau eî q ic dl' reitard, les dispenîse de, soinsde toilet te, lesquelles rie dontieraie -inî i n rtlante -elles aqteîdeît
tîtisi le détiirqu'egiitt

-Mais, après tit, Mtti)sieur, vous lattes à bord de bon,îi~oipérattilts fiaiièe
Qiiuionque, Mî 1si.îrlit suit, Possible, mlérite qilîtI l'e,'c'tirage. Qui que l'titi soit, (Ini demtande de la probhité aux genîsqauoi que Votîir tisse, il lait[ être hoînnêtte htotmmne :'tmoi, Moo erj'ai peut être tu le tilti idanls lia vie d'être troîp Liliitte. Quelsque soienit les gages à botrd, ils sonlt après tîtut ltort nîtdesites.Qutîlque bénîéfice que procuîreîît les passagers, îîîî est heureux del'avolir stîts le poiîe :leqîtel des deux ailmeriez vouts être : iivescrot tilt uit grugent de pièces blanches ? Ui ' artiste quii s;ttt soirînmétier 'a besîitii lêiru' ci l'titi nri l'attire Vol votyez bietn que je'penîse aussi lihtrveîî que tirîtît esprit coinçouit la vérité : n n 'estpas etîfantt à mnîtî âge et tl'tit i tit et rmaiti dîttit de s'eu vaîtter salisnuire à per.sonlie Oh !quelques uns volus diront le coîttraire;quand on est nimourte qui (it affirnie n'imtporte qutîi :ce n'est pasde mon goût, à mit. J'admets bien que chaunî de nours vive à su

et ''Qui.s -t e ~î .pc-'' eiitt qui ?'_ que, .'qui e'l q v ui lt

ri L, ili'rt 1, qti.nd ''qui, que, qItt ... . ' 1 sott tre delua:trti''j entds quii''i t'ssuy ''q., oit dis, eni qIî ils tutt.'t'.- Relatifs. a)t ''Qui , t'litcommeu sujeti pîtur Ils tiuîi'oiiieset letitise, " it y ;i dts gilts qttit'; avec uni' tîréti, tl s' tit utoiîtiu de-l,~'un: ' '.... ts itI. s ero u tit i ;tîiîr et ditnue mitièt'î' abuttte, sui'' !t ''qui s,' t'lttirt éttîtabte est 'it.t,> ''d ' unititieJtle mniri- abstotue, potur tes cttiseýs, sals t olittit"édeniit''vtâ qiti va tutn.
''Que sui tt.tîtIt.îîtui i dirî'u t, réel itaitIeii .i ''lt e->i'lt c îtu t,'i ti pl'liit irtti:ttaisult que outi êtîît 'uo"siuhit etrne cilttti tdtec avec, une tîrépositionî "'quidttnneirit dl' qui rire-:' ' it n'esta rin à quoi.

ci ''t ott emploîitie ex têtc des tiropitunis, por teu.eslie et tes,ih, tiis ,:'uie idée dîtet ut taut rire''; ''monutre te donet je suis...''f) '"OÙ" lady, do lieut s'emuptloie tutur danso, ieque/, auqul- c t-1uttiretprécédét de :de, par, mosque. ''A l'theure tuù je vous parte.'-g> *Lqtet .. ,Pseitite sttuert pur qui, que, pouir éviter l'équivoque,'lu nmieux faire sentir te sens :"ýdes %,,in,% de liteir, tesquets ... ".hI ienu' .'emtptoie suouvet avec nu tinont terstunet cuomtptémentdu verbe t ''quteotîque fatt suon tiossîbte, mérite qu'un 'eittourage,"



façon, niais aucun ni Persontie ne n'empêchera d'être ce que je

suis: un, hol, citoiyen et un honnête homme. Y a t il rien de si beau?

l'as tn qui te liera, j'et, suis >eûr.

&Nul t'est ciaireut de ia fotu ne. iii de son esprit : l'un veut

plus, l'autre v ouidrrit totit ; tous ces désirs se détruisent les tins

les autres. Si j il peu, je rue conitente ;si beaucoup, co'ntenit eii-

coric : l'un u l'autre mtest idifférent... Que vous eti semble,

M onsieu r? faut-il pas qu'on lieutre, utt jour ou l'autre, et qu'on

tourne l'oeil ptiuir toujours!

-"Fort bien dti M onsieur. Quand l'oeil aura tournîé, chu-

cui verra la dîfférenîce.IPardtonnez-mtoi, j'ai abusé de vos

-Ntilleniti, parbleu on09 aimie h causer avec des gens qui

Vous comprennleii, et ne mi. parlez pas de ces crasseux patauds

de cuisiniier qui renmplissenti leurs cerveaux des marinades de leurs

casrolles.'' Au revoir et bon, voyage, Monîsieur !I

Au revo'ir' oi, très chère soeur, prie hie,, et beaucoup poîur

ton totut affect ionnié frère
Louis.

t) ''Qutque.tqui qu i' t leuiii'i î'ut'r t -, inlit' attribue soui'

Rt xi se i u t' on o'ir l L"ru'iitd tu e ni d'trs îrsh al.,ié éset

''t il tr u e que ' '',' n 'npl i 1, relad,.tifsi ltrd , t ît' , e u i oi,'

Iné) ns e"u' a ý.qi, a- u "odiî un e ni' îilasi'xrs jea

oues t-i tjt r îi;elquse itièt dîîîi tqa ete.'i iîî'itis. v t

a k %Vrk te., le, drtinoienr-d 1ê

li 'QitIîl lC sujt au , -iasrtifu, nalurdiats enien 1v,'tatiîu;l
t

î

fIndéfnis ' ;'uaî il '14n oit'ilieu ui... igue nplbersi-roi

dl,,- "clîuuu' t'tîle , evnasi.ti au verbe. sans ou ave t 'a tt eti l'ou

sels o roit .'*)ciist
t  

' ltu 'hi nd is'

e, I '' Ntit n ,-rstni'.rin cigxitt'ni. fénru. ex'elq i qîlx

qulut e' u,rax iiiit''ts du, duis irrîuiilo'ti'"'' t l s'l

' 't au i e ie, d n quhxt ' il on iluîîi l e, tlins suv iti's,'lu

' l'tîîî ' ctii' il uile ' it în 's dt.. plurie l c acun i td tte '. nî u ts d u

"lxx "n l'ure I e 'nd de t ffrtif :'I-"."ati
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La Nlairationj Badipe.

Remarque. -SIi i,,li Iii,, sî,,,Iaect. i-iîigli,î iý Iconte, ,i iiE i ii, n< < . egdoe.
Xiittn,'i ii î,t.îî îi 1,I fable 11, I.Parabole.tiiisiesu

ld, 
......

I.-LE STATUAIRE ET LE MARBRE.

Ltsttî.iedég rossi-..,
0  onI hbloc de î"'arhre hIi Inc, Poeur enîtaire te sîttue de dievinité atntique.

.A chaquîe coup de isalqui enlevai, laq pièce,.î émsenient articulé stirtait vc111l îit douîlîlîreuse de ce héitIllýeîî
tri. Le sculpteur étonnéîî 'arrête souîdain ;el, s'iîîlressaItta
marbre :i

IIDe quioi te plains-tu aitîsi t-je gémis, dit le bloc, des coups qîîe tu me puortes et de,bllessutres que lu inl'ilLfliges avec toit ciseau. Ne Vois.tu pas quelu IlIte Intile salis pitié, et que lites débris jonclhenit la terre sousta [liait] ?
-liiseii.,é !répliqu.î le statuaire ;ce sottîes coups qui tedonînenît la formte, qui le dégagent de la pierre, qui vont te faireadmtirer de la poîtérité. 'ru t'étais qulîn bloc, tu devietns statue.Ne saurais-tu iti souffrir, iii te taîire en vue dunîe si honîorable trans.formatioLn

1Jiî professeur dégrossît lâAnte de ses élèves, pour enî faire utihoîtmne, un chrétien, uti élu de la cité téleste. Tour à tour il usede son autorité et de su termerté, de su bonté et de su science, desa prudence et de su délicatesse, de sont inlassable persévérance àl'égard de tous et de chacun.
A chaque reproche que provtque la légèreté et l'indolcence, ladissipation et l'oubli du devoir, B... S... L... T... laissent entendre



l'écho, con-primé sur les lèvres, expressif dans le regard, d'un

gémissement ou d'une plainte douloureuse. Le professeur étonné

s'arrête parfois ; et, s'adressant à l'intéressé, reconnu coupable

-" De quoi donc, mon ami, osez-vous vous plaindie ?

-"Je gémis, semble dire en soi la victime, des coups que

vous me portez et des blessures que vous m'infligez sans merci

Non ; ils sont mérité, mais comme ils m'hum ent et me font

souffrir !

- Insensé ! pourrait répliquer le maître ; ce sont ces coups

qui vous donnent le mérite et la valeur, qui vous dégagent de la

paresse et Je l'ignoraice, qui un jour vous apporteront la science,

l'argent, l'honneur, la gloire temporelle et éternelle. Vous n'êtes

qu'un bloc informe, vous deviendrez une ouvre d'art et de gran-

deur. Ne voudriez-vous rien souffrir en vue d'acquérir une no-

blesse qui honore et bénéficier d'un transformation qui fera de vous

un homme et un savant

II.-JUPITER ET LE CHEVAL.

(Fable.)

Un jour, le cheval, mécontent des avantages qu'il avait reçus

de la nature, se plaignit à Jupiter.

Il lui demanda des jambes plus hautes, un cou plus long, un

poitrail plus large, une selle plus commode pour porter son cava-

lier.
D'un signe, Jupiter tira immédiatement de la poussière le

chameau, afin que le cheval pût voir dans cette nouvelle créature

tout l'objet de ses regreta et de ses désirs.

A cette vue, le coursier tressaillit d'horreur et pria jupiter de

lui pardonner son voeu téméraire.

Jupiter, avec un sourire, y consentit... Mais, depui. ce tour,

le cheval n'a pu regarder le chameau sans frissonner.

Nul n'est content de son sort cette fable confond la vanité

de plusieurs qui aspirent à plus et à mieux : le plus accourt au

galop et en croupe ; mais le mieux s'est enfui ou ne vient nulle-

ment poindre à l'horizon fascinateur: la confusion et le dépit sont

le chAtiment de la vanité.

M~



111. NOTREDAME DU PASSANT.

I)anls t'ili recoin) ignotré tl''itx.rtt tit, 'tir le biîrd d'un sentierqti, tttnlme fin lotig serpent, î ill eutr t - arguiet, éboulê.sdont le flant de la utîtitagie e t 'îs ,au toint le plus étrottdu ifa,,agt, là ttu le voya.geuir, c titt,,paî e pied, de plu,proliîîds précipices et sur sa tête des bloics plus effiy>arîts, s'avanceentre deuxt nienat es de mort , sélête unt petit îtaiî e ltteri, oinéde peinitu res naïtve, reprt
t
senitaiit la salitnte Vid ge Matrie. Cettedtoumce image, ainisi placée loin de tote liabitai tit et cle toiut se-coturs, daims titi lieti pleit de terreurs et de tlaugeil s a reçui le tntumde N,,u, Dm I> lu tPt ssnt.to/

La tradttiotu rappoirte qu'autrelttis miais il îya ieni longtemnps-ce lieu sinist re s'appeltit ( ¼u/imoe du I)t/<' Ies démons~~ y tii'aient setinelle, et toutt ce qîti ltassait, %ay.geir, cîtisseur, berger,leu r aîppartenit.
Tantôit IJ'afftreux ve t igi poltss.îtt les tjitIhetî'eîî danis lesaltîmes, lu nmilieu tdesqueils les saplîts hattts de tenît pietds partis.salenit des bîrinîs d'herbe su r le bo'rtd dl'abl'mes plus proftl ids, et lesvaututurs nlénues ll'îtaierît les t% aller chercher t tîîît,î tc'émait lafuitdre qui les traversait cotmmre îîîe épée de feit; tatti le crid'fie cigale, 'taile d'un oîiseauî, le trasail tt'unîe foutrmi proivoquaîitla chute d'un quartier de rchce ;et souis ces blocs éntîrmes, lespassants restaient ensevelis cutmlme sî)us ta pierre d'un tombeau.

Bref, le chemini était maudit.
Après avoir bienî cherché les moyens de le rentdre plîts sûr,t'o ituamaginîe d'y hbâtir une chapelle et d'y mettre uîîe inage sainte,afin que personne n'oubliât, qutels% qîte luissetnt la trayeur ait le péril,d'invoquer le noîm du bort I)ieu et île taire le signte de la crouix,Mais où trouver des ouvriers asse, hardis pour travail-ler là? Il s'en présenta cependanut plusieuirs, 411i s'y rendirentaprès avoir entendu la fnuesse. Et la sainte Mère de jésus, pour



prouver à ces hommes pieux sa puissalice et sa faveur, tant que

dura leur travail, retint les rochers suspendus et chancelants par

les fils de li Vierge, acrochés aiux brins d'herbe et aux branches

des buissons.

Depuis ce temps, le pa'sage est sûr :nul iaccident Ii le jour

ni la nuit ! Notre-Danie est si bonne qu'elle protège et préserve

tous les passants, même ... , qui ne la v oient pas ou qui ne veulent

point l'honorer.

Notre-Dame du Passant la %ue entière est ce chemin redou-

table où nous côtoyons les albiiiies du péhé, sous les vengeances

toujours prêtes du seigneur. Ne nous abandonnez pas sais se-

cours et sans lumière

IV. -LE MOINE DORMEUR.

( .iCa'e. J

matière. - t' m... e b....... ig. eux duIr. ne pou --t s edle ate p

poursrndr foli deiil rel
t 
i iire sin penhant au m

It fabigua dabor d vne h pligi' p f tsn .e i»ei, un'. plnh, A

hm ule. 'endantquelques nm e, il '. i la, pa. ris u n,;i. a .l ni a

nature tl la Pi, ti o.

Il 'nge.ait A abriquel de n ili' " r, àui I s 'i di i 'ur

toju s s cil lanti dai .. e iem

Il y a quelque temps, vivait au monastère de la Part Dieu rut

I're que le plus invincible penchant au sommeil contrariait étran

gerent. Avec la meilleure volonté du inonde, il ne pouvait

s'éveiller à onze heures pour aller chanter matines.

Or la nature, qui l'avait fait si dormeur, l'avait fait aussi très

bon mécanicien. Sans études, sans notion aucune des mathéma-

tiques, à force de réflexion et de travail, il avait fabriqué une hor-

loge parfaite. Il ajouta d'abord à la sonnerie, en forme de réveil-

matin, un rude carillon qui fut insuffisant, et bientôt, aux angles

et au milieu du petit chapiteau qui couronnait le cadran, un

merle, un coq et un tambour. A l'heure marquée, tout cela

faisait tapage : pendant quelques nuits,.les choses allèrent bien.

Mais au bout d't n certain temps, quand venaient onze heures, le

carillon carillonnait, le merle sifflait, le coq chantait, le tambour

battait... et le moine ronflait.



Illi i lt bient i l ute i serpenit, ijiti. pIi1 , i -t, tet ai e lr it-JOr,àittie Ilittres, liii situ, tit LItIretîL - Il es fjslette

tattthiiît et le iriiilesqiiel.. liii most iips ins d'îtli
1.cu,titi petit tîîît.îîîaîl i ipîliî.î,,, 

i ie i le, t le btifli reuxs lie maintquii .ttit le se tci ttIlet,
Ilèli.îs lt mtilieuii le i ili *v il lit tue I etiie e Il lit s'était

Tititjt dtitiitt qil éCittit ili éitaite itt iu uJel
il perdtii hîin tireti. ttutt .1i sîîtttirtr la dîiu'eur tde ', setii ;iilit, fterttiiiit In tiI et jouatîà mi

Celi dtttinadi itiît rtt>iilit. L t ligetix -setitt titpahit, cet t ttiêt.ti tue se t huimii iîîîîlié le tii;hI, ;%itftVatir île natigîuer l'titi et l'autre :il tiîlait reflentrie ses tiruoit,
uii nv lu -d "Ilite i ii t dispilsée inilssi dii lit, Jerelitc urie qlle tt1iîtie ttdtieituri sur les pieds dît ptiessei, dixsetitîttes apres li.t tt tisseitîî.it I i,aritaîl tIti sîpetit Plus titunfois, le pt uî le l'ère se 1eCi lit i lueu('tr htýI 1 111ctt eîu t tiilirit

Ehi hien ! trirait titil Sit que Il stp. lit eiit perdît soitfauissetî que li.t pi ttlie tau le ttttps fit Jeu tuie itittitis pesanttle vi-!.tc plus tlîit, tir ; siti que st 5 iilles -iieit ettdlirt t,,îî qu'il eût fui l L.îîî~l, haitudeii le les tiitîîr it.îîît que lechâtimentitombâ, il tie tîrtdt pi- à setirt lit iié.t*s..I tif td'une atureinventtionti et, titis lessie iiitit die tIli, il se lic a~irhbras titir' foirte etortdt qui, à let, i tille, se ttînd auilscirgret le jeite à lias dii lit.~ qesttivtî îîts tirgrIl ei, était là. let ;-liil n u ea x p ilt il eî il
rouîlaîit dants st ftet, loirsquî'il se seilt endîrit r peotr tîîujîîîrs.
et, malgré sont petit péêché de paîresse, plin de tcourntftîe ci Celiiqui pardotnnte

Ai êr;îi je itêt ceille enfi, C.le lui soit dernier
moi.

L. \'Eîîîî.l.,îJ

T
E

m
Ii Il est facile d'inmaginecr des sujets analtîgues cotmtmeessais de na.rraîtionîs à dontner aux plus jtities élèves . ont peutconuteilr, si VI tti t u GiAstQt Y :4 .N1rý1 ~ , MOIN tî Re. -cueil de cmpipnitîtan (Livre du Maît re)..
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La Narration foétique.

I. La grat>de retie tiavale du jubilé de la ie'uje.

26> juin 18)7

la ter, pile et soumise, s'éveille pour le grand jour. Les

Niglais l'itn volItie belle, prorice à la claire disitn de leur puis-

since qu'ils entendent donner au monde. La mer obéit à cette

volonté " laite peuple, l'Angleterre.

Le brouillard du matin se dissipe, l'horizon s'étend : sut leurs

eaux comme sur leurs ciurs st lève et se déchire, pour quelques

heures, ce voile humide, ce je ie sais quoi d'opaque et de flegma-
tique qui accable d'habitude leurs terres et leurs âmes embrumées

Il fera clair aujourd'hui dans l'air et dns les tmes d'Angleterre.

Entre la cite bass" de Port.simtouthl et lts gracieuses col-

lines de l'île de Wight, la nappe du Solent se dérouh , mirtir

limpide oùi ils ont contempler et montrer à tous l'image de leur

force, de leur juste orgueil Tout les sert : les milliers de mâts

pavoisés qui emplissent le c iel appellent le soleil ; le doux et blême

soleil apparaît, il sourit à ces hommes qui célèbrent la fète de leur

énergie.
Quels mots peindraient ces avenues de vaisseaux dont l'Sil te

voit pas la fin ? Comment rendre l'immensité, la solidité de cette

forêt de pilotis sur laquel:e reposent la grandeur et la fortune de

l'Angleterre ? L'Invin ible Armada paraîtrait sans doute un joullet

d'enfant, à cuité ' ' ces quatre vingt douze colosses, rangés sur les

trois longues lignes, immobiles sur leurs lourdes cuirasses, couverts

par un rideau de soixante treize avisos titi torpilleurs. Derrière

eux, la file des navires de guerre étrangers, qui semble tue délé-

gation de tributaires.

Sur tout le reste di détroit, jusqu'au rivage de l'île de Wight,

partout où une vague libre peut porter une planche, les centaines

de bâtiments de tout modèle, tout ce qui flotte suti ls eaux .'n-

glaises pour les plaisirs de ce peuple : paquebots géants des

Ma



grandles yachpgei., ~iIts dc Plaisanece, barques de pèche et
t'ar""i' nl"li"ls e., , til prend sa Place an rnpiuee

Ce que frappe îeîit dbrdan diCete, liasse mnouvantte tCe.

chargés de inonde et iliiciit, iiiiii'n#t 'litre les ligue', .,e crOiseii.svt ent t" eriireiur- de'liii,'i r,' 'CriUt fatalc ; il n'y eni a Pas.I é)olrille Cuiiard et le plei tl i /e'' à Voiiles circulent avec la mêmre.confiaii, e, cotîi le, pasl a ffairé, tdalis lat rue grouillantede lionures lier est ltir /îîeii , la Cheamlbre accttiimée OÙ pilaiimartcierait les U Xt'ifermé.,, fit maitière iîbèissante qU'ils maient àletir guise, avCet litre' lente agilité.

Uîî 'iitliilleii cieln 'iIittc' titus ces J'inimilies. oin le devuine
tcit'? le Plies Obtus de, pcatus Par delà les lignes visiblestllie noetre' regard embilrasse, cet Anîglais apers Oiit leur., prtiltelge.[',elles invisibles, la chaîne lorgée d'aneneaux semblables qui ee-serre le globhe. Cale t'es l.iýseaiix nîomîbreuix ne sont que les e-tîantes eeurés ;til hiv

5
er. l)e leurs frères dissémîinés sur lesOtcéanls, Pis un inI" bouigè auijouîrd'fhui demmne hier, ils veillenît àleurs, postles dl'Asie, d'Afrique, d'Océacie, hc. chiens de gardede l'Anegleterre, prêt s à moîrdre teinte, les côtees tur lait ordre de lamétreipoele. ('et eordre, la penisée ;anlglaîse petit la t ranesmeuttrei nstaeil néîîîent pa rtouîît ;elle court aie foned des mers star descâbles .iîigl.eis. Sous et star l'océane, les deux réseaux de fer,celuii qui ordone celiii qui agit, seelt bicen rivés auteiter (le la pla-nète ;le moenede est bien pris dans le double filet du pêcheursaxonie .eun mîonde, un empire eh comparaisonî duquel l'empirereomain en'était qîu'unî petit Eitat

Deux heures !L~e Vl'a ftinde A4/bî'rt sort des puasses dePoertsnmouth tI il enître tdanîs les lignes. L.es milliers de carltones tainenient à lat fis ;liti aulssie ce gre udenient ru cuerir star les mers,repercuté à toitîs les échos du gîtebe par les frères lointains de ateà J'heure, par les bonse chienes de garde qui prolongeroent lia nmenacede ces abiiiements, si joyveux aujourd'hui.
Le yachft rui)ai se rapprtochfe ;sur le pouît. one distigue l'héeilier présienptil de tînt de cîeîerîînnes. Il remplace sa mèe. ec

nue par l'âge, par i'accahlemnît de l'apothîéose. Nul lia discutécette mnère, ntel rie discutene son fils que ce prince soit ce qu'ilvtoudrae, ce qu'il fI porre être :pulr tous, il est le gardien du pi-é,le garant de lavenir. A ses côtés, tous les princes d'Europe ses



alliés :de, princes d 'Asie et Jd'ifriqui e'. s saivou tort apprît-

chtat.

tL e tqti trappe le Plus ii bo~rd tii y t i,t 'est Vlfillcier de marine

eli giadt tiiitritte, tieltut à liisîti , à i'extrémtité tic J'étrase :les

bras iii tî,rps. tixe, imitobile stur la mnce arête l'étclatteur dle lat
rouleit rot aite, parait, de' loit, pot té 'tir le sidei. et 'titi dirait tite
figutre 'ttt sIqi , si îitýt- à liatîttiti s,îtsstiit t'iniie celles
d'aitretîýs, la tîgiure dtt umariti qîti t i.' t' "sir les ltis lit rotute de

l'A nglet erre.
lii itre le an 'ttetîtit l/'r , lseaner t tii isaanie

letntemett, avtet gras té, il pottre les Ltortls spîrîttîisl i.t tenipiit,
les îiitieîitcîrs ittutIiliv dt rttt'iédîli.c dot les .tssises pltongent

sprofondtémienit dlans lc' pissé
Sur tti attire hbâttineniti d einêe taille, les nmettbres tics <tim

mioues, J'élémîeînt pluis msatit et pluis nîtîile de. cette harmoieuisce

conîst ructilt, les dêtetîsetîts titi drotit poîpulaiire qui gantent dan s
la plus solide thîérarchlite lit pilts large iblerté intiviîdtuelle gîte les
hîtîîtmes ;tienît jamaiscitqts.

ILes représentiants des putissaîttes ettîtipéeinnes et extotiqutes

fermnîct le cotège tiotmphal.

Le prince de Galles a passé lat resvti de, foîrces dtînt il dispti
sert uit jour. Il vii mnîtîiller sur l.a ligne des étrangers, il reçoit

la visite de leurs amiraux..
Sur les intermtinables fles di. stîsseaux anîglais, lat nuit tombe.

l'es éléets reprennenît ti"ti inîsititut leurs drîtits. tiorage cres e,

ltî ure sillonîne'c l'espace, moîinîîs brutyante que les décharges des

pièe, de titirtin'.

lIe ciel se rasséréène, la visiot itepataît, flanmhoyante mainte-

nînt i.. sles, tuSit N'aitetîdez pas qau'tit dise. persîtîtne tec

dira celle féerie i immencîse flttie eii Lu stîrgissant stîr titi foînd

ttttit ,- tc-tttiii uineitx et précis des coqutis, des agrès,
tics tîta' s, à pellte dle site, ijustqu'aux ttonds cîhscîîrs de t'horeoti gîe

1,tiîliit ts pinceaux des protjecteurs électriques.
De ~ tit , î ëii icii irs et le grotîdemuent des ctanons dêchi-

retît la iiiti iti bruti rés ciller joiyeusemteînt toits les motîrs qui

tit préparett, depîtîs longtemips, te titttplie de leurs fils ;tous, les

illI'tes c"îthé lit .s , les dtiles de We'stminster. t t les igînoréès

,luiii tîtilient le lit tics mers titis ceux qui tott créé, perfectionnéiî

"ts.igttt-,,u i.t ce lix d'tit qui tendieît lt's vtoile's, ci les loitaîiaîns

a, iir. sqîtuit inintict sur ici rames.,.

-



lie la foule elassée sur ces bateauxun tirra iessat"lte jusqu'à l'aube, scandant les grave, mesures de l'bntu,
tilotil ette tle a ntccl i elle même. Tout le or,s'est enivrée (le lt mer, de sa mer, de su gloir t tele mr, elle

( Is Rapp> /us "nmbres.) M. de Vo.,

LA CF0JX DUU PH HEUU.

Sous la brise légère et sous le flot berceur,
La barque du pêcheur endormie au mouillage
A U fin bout de sot tiât balance avec douceur

Une croix tressée eut feuillage.

Quand I'tglise à genoux fait entendre sa voixQuand le bonheur sourit dani la famille en tête,Un drapeau déployé sous le feuillage en ,roix,
Du mât vient couronner la tête.

Quand la barque orpheline a perdu le riarinSous le glas qui gémit quand son deui, se célèbre.Le drapeau, mis en berne au pied du niât chagrin,Descend comme un voile funèbre.

Mais, que sourire ou pleur monte du coeur à Dieu,Qe l'enant vienne au monde ou que le vieillard mettre,Toujiurs, entre la nier immense ou le ciel bleu,Toujours en haut, la croix demeure.

Or, lam brque est partie au large, un beau matit,
haque lame et pussant fait reculer la terre

lt le brouillard efface à l'horizon lointain
Lt croix du 'deux clocher de pierre.

Mais le canot léger, ballotté par le vent,
P'erdu loin du rivage sur les eaux profondes,Po te sot' mât béni comme utnt clocher mouvant

Dont la croix marche sur les ondes.



L'eptiîdatit tin orinat tctturt ei fiéittissitil

Qut lîbitiri le. flots Jé otset tý ics',

Ele glan t liât, s utise cotirbe gémitissant

J 1 l ifonit de s sillonis liquîitlss

Nont 1,l héle hîtetu se tdrseet bondit

Sur Ii s tue et, kirett et -liis let%'eil qui rage

Le tiât trtimphe stisis et I ,toix lsItdt

Sereinie ;ii ntilieu tic l'orage.

Le bateiti, souts lit [lier, eni ttîîirii,itt, stibîmte

Ut soit titis tléchiré qui t'est plus quttn tertcteil

IDisparail tit fonds de l'abîmue

l,'inforltuné pécheur, entrituté sous les îlots.

Ne tdtrtmtri jailais tdans l'humble cimetière,

Où la croîix seulle enicor sur les vieux nmateltls,

A I'ontbre du clocher tIe pierre.

Mais qîtatnd l'azur, enfin, daîts le ciel efit souri,

lut naian vit Ut crotix (le lettillige tressée

Qii sut le fuot t ranqutille ti l'bonime asvait péri,
V'Itt ait douîîcnment balancée.

La crouix, sdtnt le pêcheur avait fait ston dratpeaut,

Qui iprîtiégeait sau 11rse ai résvetl de l'auurore

Et sur le jouir tîunubai, r.amuenait son bateau

Sur ston îtmibe. ut veillait enîcore..

111. P(OUj (ELLE QUI PIME

1',lta sf. i.l 1t1it t tI t li i ,,,,t ,,,,'li ,,t , t, g

til i1 .t ii stIt 1 ig1 11 1

r



Ce dimttt. fe-là, je priai -de huit U dtii 1 g ~, sjertttti;iàquelques Pis de t'Iul, tile femmne igeîuîiil e.l'el ctides au di,,i i'de lt 1ii,l tcî.î u e t.j~joiîtes et crispées,, le tent dut' l.tîIjn ttqiee rdinliuiilielle ti ' dirtitî et suîtir prîiîl liaitu.îiss uitîtt,î t " d
1eût Lié peint sur ur) PaUtiiiit,i riîiné par, le plIiiîi d'u,~tril'as tIulie jeune, treille' dts et pls ,sls ît iti qull rdouceur et quelle pureté daii s Peltii' t a], bi t" i,îî lItede1Ltît n e e 'd !'rî qui tînt I tint t ic t et iite illit t el lrdans la pus simple totieti . e aus ieitias , te titoile liii aIlîît bieti, les rlubail., dui lK t.ih,i étiett r,,iiit eitttl'
Illîîîîîês ahîtunte ctoquetterie teclieIid,itit Lélé doite iliititit jvc dletia 5'sitte-d'ailletir, otîietnueàipuderas '~éî<tîttde moîdestie et de parfaite dé,et àiPOit detiti u tpîtr

jeune fille s'étt habillée de tut tîtieux, seti letî irIultePeur le lîtn Dieu, parce que cêétai, dimncr etq'el ltit à la

Elle Priait. Avec quelle ardeu r ! Elle ne laisî,tit tilt tiiotis e-ment niais 'a tête légèrement~ rejetée el, arrière, suit regard fixésur l'autel, ses lèvres entrousertes% cînture lî irrpsaeaPieux effluve qui s'échappaIit de son coeur, tui elivrell primait
l'élan de l'âme vers les hizotns infinis. tu l ll xrmi

QI e dematîdait elle à l)ieii ?. Le, Pait) qiuitidieitohut ;ri Pl[,j'en suis sûr. (an elle t'implorait pas ;elle a'dirait, sinil lrent.Et -su ftuette tîraistot était désitîténessée, ,iitutlotî t ceqtisprle véritable amour. 
Uipr

Pîourtant elle était pauvre,binsrcejnelivoasaten
bijou et, rîîbble,îenî tiIres soîlitaire dans la vie, puisqu'eIlvenait seulle à l'église, tite vieillefilcciitetîttJe'.ta.
niaitiantl'aguiletite la jourîtée, daîts quelque chiambrehaute, devant uit triste hion de toits e ecettés Vtexistence comnparable à Ur, cadrat i slaire daît it pars hemhi, Ueà peiîte quelque heures seretines. Le su passé plet e uls, cîni

pourmustiti, l préeti tet etmédîtucre, et la certitude d'un~nîuînîîîo,îe avenir. ('e devit être un évèîîeîîîî cu ellen ql)tele ren)ttceler su brut u. fie h uis bénit, leu ull rqis ueiaî
Comntme elle priti t !Et c îilume elle ét;'i eurlseucpre

je a pUt ls êtuuntertîts9igad, de ce mi, li délict Prtîfilqtiiumîuilisiiii, que péirîluait, ,i quelque sorte, Iîrtsnn
my stique, n i île ct te bîuic~he en t r ' vtepaleaîiletd~liiî
sourire de l'aae



- M

Comme elle priait !Noni, elle nie demondait rien. Sao vie de

miîsèie et de travail, elle loavait depai. I iliioteinps, attepit'e, et avec

tite enière résignatitin Non, itom 1Rieii e tce monde !Mais,

avec la cuonfianice sublime et laditiralîle espitir dles turs simiple-s,

elle était sûre d'unie sie mneilleiire, l'iin b(liibî'ir éterniel, et elle en

jouissait nmêmte déjû, tindis, qu'elle laissait suit âme' 'clii.ler et se

rèpandrý dans les harmonies et le, parf ums, as c .it poignatine

ruusiqli de l'oirgue et l'enivrant e fiutée des eticeoisot rs.

Foi des humitbles ! Derntier t réstir de tonsolat ions pou ,r la

pitiy.ihle htmniité !Combien ceuîx qui te stîmbhatteni et te

détrîtisetît seînt malfaisants et toutipabhles, et comin je le lits mi

téiv, qui lite reproeclie plus d' tute page il tée pai I'i rtule e t par

l'orgueil!

je inefftorte dé.soirintois de retrottiser la e;ctndeutr de mlou

enfanice et de t'imiter, pauvre fille dii peuîple qfui priais avec tanit

d'odetîr dans l'église à deimi déserte, toise cli rét i?, io nia sto'eur,

quoi m'as fit envie et qui litas douié l'esemnple.

IV. -Eti moute lxui, le Sýigtiei)uy.

V'apeutr ' CAROIutNA,'' ltundi t aoû(t.

Nous somtmîes à bourd dlu vapeur ' eatlit , i rtonte pour le

Saguoena.y. Hier totos qui ittus MoitruéaI ? hutit ]liettres du soir,

après avotir échangé tiille ir rouiuu/r asvet pluosieuors menmbres de

mtotre faîmil le, réutîis potur tus saituer. lotirsq oie oi distantce oie

lus permit pIlus de l'apercevoir, tiis veux se tottrtnaietnt vers îou

statue de N.-D. de Bon-Secours protègeant et bénissanît sa cité

chérie. je li salue, an fontd de mrt coeur, par les paroles de l'Auto

ytfiirt.t sic//t, lat prianît de lus guider dotrailt ntire vttvage.

L a soirée attrail été mootonu te su le firunamntt ne lotus eût

offert le ravissant spectacle ode ses mnyriodes d'éttiiles h l'éiat si

pour et si radieux. Il nm'eri cottait d'eut rer, lorsque le mometît de

prentdre ntutire repos arriva, tant j'aimaiis à respirer l'air frais et

emubaumué, ,ctlenper '' l'envers des cieux," cri songeantt à lat

beau té que douui t oiir le cel des ciux , pairie de lûtiue ch réticloute

7 h01eut t/t îijootuîo - Cette ntuit irons avos cisfranchi la distaîti e

ode Montréal h Québec, et, uà notre réveil, nons contemplons, par



Ut, temps lnagnifiîie, la vieille tité qui nona ;Ipparili ititttisci huile ave etc, Itîrtifclitinî, t ses édîdtes, tiintilnliii hurt luir
aittentionii tsi' itîi5'l 'itl'athtia aîli hai depul.. pt, etdit lia pierre roulge lr.îii, it..grè.alîleîulett 

j e il,,iritct.15rtt iseintirtnai t_grist.e

J 'aimîe sInit, è lretaielit les abohrds, ticlQte c ; epa 4 icnt~~~~~~ ci bîi i nlu eu lieuse, ailleintsultlttieisetbeIhl, feaire t i htumble et cîii *i te, illeléltéî.
soi uni tigre église ;l'aspel.t sévère tics murs, tde la cita1delle ;îtmilieu dît tchairme de, caripagîîces vltVirîîîîn.înîes tout cela,, jintalux sîInvertirs ltinttîriIltîes qui se ciillient à~ ctle anitcinne tCité,rcspire li titillou p;liim de pine Noire îaaîqLîe visite <a été pluele sant t .iîe de N. -D1. tics Victoir es. où je nle iîîaîqîîc itais devenir prier chaqtue ftois qaac je destendti, à Quéhc. il luit si hbiivisiter su itère, Ptour déptoser à ses pieds tilt filial lîîîî.ge, titretendre pr deta o 'attatchemtac et de rccîiiitis alite.-je reprends mon cahiet à cinqt heures dîî stir, après îîîedélitcuise jtournéc passée star l'avanit du hateaut, oùi les yeux sîlttsans cesse charmé, p ir tn Pianocrama granditose. I)'ahîrtl, l'îlie

I. l fond If, l, , îu
t  

en'.<î, iii,,'.itinii ri itni

ite ntt t
t 

n tpiil

1l t Ln liges

1t 1 ,, rene, 
111e01cind lmiécid aitélt.ul t, ItgL ttcîaed

fi I



Saint Iaurttir'i, Stitiltiteai, Itrl tît i itts*;î'ttsîi

uii ritiest, tiniel icie lot prés d'un, église Qiut' tellte nie est

tlouctt et tîtilstilarile ! tîrîis tilt' les t1lies Lie k' sfitdèles tièluItIr

Jtissnlt titi 'ptièit élterntels 'L i 's'I i tic ID)i-, i"m tos iptîuit s

mottrtelie estiil platéces sîilségide it tiri' tic lilt, luit' t du

titis tibrriitt% etn ar ttiatlà' i ésirret hu)i gltiiteltse

usvltilt qlute le rtibcetu -Iianigte, tet iniî'ri'i 'ile'tt ii

itveLi sa trittitett tiispalit tli ttS- il îttî lIttîpt'

st' rîrtîtrîrda'ntitersc tinrloirs 
1
îtittsttl t laiîgt' iii it.siqrr

vénrab.le, tii ittirgîrse Mlert tic Mariet st' plità iépi.trc tait d

isvent s. jte saurie, rîtlîtiitc ît tod iiSu, liiuitti .tititlt't jése

I'tttse la patrtille des viiî geitrs nouts bénirîr

Puts c'st le C.tp Tormrerrte quri apparîtr Iatns saî stîr tge

grandeuîr :titre humtblnchtiapelie, prétcédéet' iune crotix. coronnîrîe

soit stommret. La~. sîiittuide quit etîmîîrîre t toratotire, l'élésvaiti

liil est situé sembîle riviiet l'Atrnc à ertir s's reptie r pour junir

diu tcalne profonîd et de lat patix téleste qui est le ptrrtage des 'turcs

détachées de la t erre. Ili luit si botnî prier et stisrer (itr iti'ciiiei

Jtitalliais les SeIls hruriis dît monrde, ,it l'oru t pItus irès tit tci,

pilus tttentil À la vtoix dru Seignreur.r

st'irutiîutl tu itttlliit t i . li s îitî -I-l i l

re d til .1 I loi l unrdt- îîîî l iîî l 111t' I lt ts 'Ilt Iii. uiu iiîu

'- tiiiit't'i tiet lits .- W.1 l.u îl i 'ùi i 'iis . iii' c

qui tts
1

i4ttei-ît dît Ii it 1 1-îii s"

2 La formne rt a iét'~t [l, l ri il-' la1 uîîo- î g.ilitil.,tillI.

hto-, -lt' nopti liiil -lti lut' ni' rîtl, d ,-j.l

t- -'itî titis rv grs itel ittttiiittt an ti n dalv.-i"d



Mureit% Bal, et la Rieière du Lin ui e alt i rrltarittaia atsie ettr traueet tErra s t IC t , -s u
lesliilt-,-'it ites'i- aitarn firasVIerlieit remntrr leurs

t.m bai gaelrstt istitrerthuttîiîies
l.i4-ltatlesi r îalaietriai[ ' iiei h ri .g quiCa-~~~~~ 

i lietl éairila irs ,ar.ri et
'.à ittré Iii,

N 
î\ d

ILE TRAVAIL DES JEUNES FILLES.
Puiisgque niralssarrcs àSai le, eri b.spaîgrIe, vail dertiraIde_

rtv ptirt être ' l a tIlarliiiatrlirt. de tairait e11élas h e l'ai, eisatèe, et te ,,;iis pu îe peae urî a lts i .atrilé Ic u mi seit ie riet pu drs e S.rv ýIe,.îus quegrats lrait le Kiliie. tr C i eilr Prir, atrilaleru gr tie'
taai lttrarlai eVisiter Cette rnra a uîre ? lsainrtttent àrvoir Avi tde i date ti-il ar)irrel mie misère lîiaie(On,

i ttitatiitaliiatai-iti ii aatlaî.,îîî C i t ltaaai laaîaîî a-rt-,,lgialarara 
-' rît,.- 

t

traie~ 
loaras ilrpaa t ', r e Pî la' tatg i lratpide R.t



c'ez ost imnîeise pauiais délabré ? Unî ange Je pierre,

1, (1tlitîipl 1;1botie est debout iu-Jessuis de l'unecties pots

d'ettiè. ,L iégeiide préenîd qu'on entîendra lu tomtpette, le

jtotr trit la euine tille paîssera sous aà toute pour se rendre à

l'atelier.

nou au!'z premlier étagt vouis pénétrez, tcoidtit par

lits cttulrliitre' duniil'utniiqute lottiiii Paraît tre J'inîtroiduire

les cturieux, Jiiîs tisle première salie où sonit éuniîes plusieurs cuir

saisies déc d lc î stitout âge, surtout de, jetîne,, assises devat

tits lie il evtls rouîlentl de, t igir-ettes et roguesit tics envseloppes

de tigares. I'ttîpircest httrrîble, le stii joncthé tic détriltus

de labat De, s i eitits. de' tirâtes penîdent, tii tas mlticotoires,

à lotis les anigles tic la pièteý Et les visages soîti pâles, lires, cril-

pîiistttiés pti 'tir victié

A cté de plus d'unte Je ces tables, il v * tirs berteau tit dotîr

uit enutant au tiaillt: patîvres mères, elles tînt dû emmîîenîer letîr

cîntaît. Queiq tîtcs- ti tics stott hîardies. ILa plttpatî oîît le regard

triste et mauvais de cilles qui stoufflentl et voutdraieînt stouffrir salis

être l'objeti te cettle tcurisité. insult ante pur elle mîérite, tirs mêmîîe

qu'elle tie l'est pîtint pouî une autre raison

Et vous ne sotrirez de cette salle que pour eîî votir urte se

ctoudte otile pa reille, tot td',ulres illes et d'attirt ut lem es, jtusqu 'à

quatre tille p.îrtuis, gugntent péniblemtîl, es, tîtît i. tir jeunîesse,

quteltques soust pour acteler leur paini et ptour luire Lts pets tde stoi-

lette. Car iti, je trtouve uîie nte gaie, lut seule qtîe puiîsse donnîîer

cette affreuse t.aserne ousetère :vous sauirez que toîute ctguriére

qui ti'a pas dépassé la trentainte se lait toillet pour leux sous, dîtîs

litu manîufuactile mîêmîe. par uîue tcoiffeuse atitilrée. et at hèle t lutque

joîur, si pauvure qu'elle sot, titi brut de jasmin, tiui Srillet. stîn roîse,

à l'une des mrtt,îrtbtdes qui traverset les ateliers,

J 'cru ai dit assez pour faire entenidre que le thaurme Je Séville

est tmoitîs danîs ses mnîumetîts que daîts les détails de lit vie popu

luire, mloîns dauns l'aspett de ses rues que datîs la pitistîonttiie de

ses babîtants, danîs la douteur de sou climat et la beauté de ses

tamipagules'

R. BAZls.

Remarque. i ' 1 a, it tittt'uci ttitte-ttiris t1tit

- ''i ,u ci ti.is . 'L Lu,''Au tesst tr nuauge ' ett.



N V.

La Narration iitiiu

Nousrttîyttr 
tUl V'.11tte.. Ut Mttt.î choisis., oùl

trouveraî .houttlte dtttIe.et de mottdèe, ;t 1~, Sjî1Stit inr .Me du gr;ttU Dautphint '; X r.~ de Mîte Leltttinr du I.épr,lx 1;lh Ud. Ségur ' IncenUedie Il a, 0lTtier, 'Vîte
1tu f r. Cotppée g L' épaveý'

N V

La Narratio> Oratoire.

. LECOURONN~EMENT DEPINES.

Aprèx le mtystère de lit Flagellattin tttiî~,,lsîdtrt nait,. c, iUttuisent leur victitme datns la ct)ur titéeur es Uioplais
de l'tlaie. o ritre r up liI ,attenidant l'heure de la sentence et de la contdamn;attinînîtla sotldatesque se fait uit jet du plus à raed. urg.et ils sontget à tourner eît)drsi l bua dror uele Cristvienit de revendiquer au trtbuéiaOliult de reur maître

Voc le fili? dans l'ensemble de ses détailsrv itn.cesutebseitqueie et uîîe parotdie atrotce de la, roYauté divine dela Victime auguste.



Pr,
trie hommti vulgaire, ils Piari lat voix de toeut un Peuple cr.

v.inti au ring et ait de-otus dt's stêlërats, il taut doncun ainjan-ni

iwi th piii-pru , linigine de% emtpereurs et des [tef.s d'arméie qai

seimbleint l'tavoir ticîtîpée daiis le sang mêmlîe de t.ant, de toutes les Fet

nai otint, rt Saits pitiéi et a' et hinrte, les soldat s ira s

chciit au1 lP.tienit duiin lit robe qui eniieloppe ses épaulIes encoee

s.iiie., c .laremtpltte fiai titi lamtibetti d'étoffe écarlate, le ti

déri oi re miantetaua dît preitiier oilfit er vets, ti

A ct lhommîîe anmbitieux, il taut titi teste, siège de sou tiédit à 1

éplîunîèrr et tic sou atotrisé désarmtée :titi trotnçont dv colonnte se

dresse là, et tti I' lait asseoîir avec rudesse et Lie c srte de stuo- '

cage t éreliîiiial. :ii, tiiecI des railleries, des plaisîanteries dotî

tet te cliasse de gens .iit le iîuiolorle, où l.t déltcat esse se ttoin, et tit

cri stiti ralliinei dlairus las groîssièreté i
A cet inommîie jiaîoîx, qui s'est itiaginté tti droîit ài la rotîytî,li

il ftut titi ulîiîti'mî, ties'é lionî de fleurs, tic r.tiietux d'îlîv'ier liati

de laurier. tmais p.î Lisle satanique sug9gestion, coniposée de joliec

mtarin, st comnîîî eti Palesttne, sur lequel ont etîtrelate des bran-

thes dl'épinîes dures uomnme l'acier, aigiestcoisne des épées. u

('ette touîronneî, les exécuteurs la placent sur la tête sacrée de l

jésus, l'y foit pénétrer à l'aide de bàtoiis ou tie poigniées de %i

glaive. La belle liseveltire du l'ils de Marie tie saurait être ti

qu'unîe Irele protetion sous la pointe des épities qui la traversent, v

et l'tit frénmit d'hoîrreur et de douleur à la seule pensée de% intolé- jet

rablesl teîîuis de la t uis<îîte inflamma tion qui slitseilt

toutes ces parties si setîsibles du chet meurtri de jésus. ni,

Le satng, détoulttnt à flots des déthirutres, baigne ses yeaxnc

héutîs, emîpourpre sors visage si doux, ilotide stîti tîou et ses épalltu-'

les oit il rejoîint suir la poitrine celui que les tourets eti îîît fatit tes

jutllir nau~tîèrc 
M

A cet hommîu in senîsé, luttîtîîîî de nui, roi de tcarretour et de Ill

thtéâtre, il tant auit stP/rt, et les soldats saisissatnt u de tes e

russeauîx creuxs et loîngs qîti crtotssentt à prolutnioti eti juatie, la lui taj

îîîeî tet i(laits les min s liées et repoîsant sur ses genux; stleniiteuxai

et résigné, 1' 'Xgntiut innoucenut se laisse faire, sol

Ainisi s'achève l'îîîvesuture royale, l'uuutu îiisatiî [baurbure etso

saniglante. La ct'isonîue exige le cérémonîiatl tIcs homimages. Les lie?

homtmîîages dît respect de la soiumuission, de la s étér alun stîlei' luir

îîîe tute la. ohoi te, tcinq cenits homnies, s'apprête au jeu, et s

tour s défilent tottir à titir devant le monrîaque improvisé :qu

Le, uins pnrfèrenit des saluts itoqueuns et santastuques ; les dri

autres fléchissent le genou pan dérision i quelques-uns mênte se



prostertient àa la uait oieittalt d; tç, plie 'etit, t lui
crachent au viag il cri tsi qui, pliau, ii.itix lui a'teiat do,
mlins le ro'seaut et lui tir aisenlt de, ctups sur I.a tète.

l'eut être, au. mitliteu pemasiîiuitl e : 'imtpuideitts,
rettverset ils Jésus de ou t tcpaour ly repli.Cer de iloutveau,
salis mettre auctute borne tut tttueattiaît de leur initertnale mtalice.

Quelle scétte qaacI spext.acle ' quel supplice et qiuelles% 'gtî'
tittiies !. . Où4 est le taSte iitt.a'tîii qui petit comtprimer titte révoal-
tante atîdigîtattioîn ? Ou est âmIie , ier cuilte daont la dureté résiste
à la co'tpassiotn et attx lartmes ?

Voilà l'isitoire, narrée par trais I a atigélistes il est iirgemnt
d'et, déduire Il'enîseigînetent et lalaçî pratique.

La leçotn, qui ressaîrt de ctle scènte titi ai 'ie talal it, la lits-
sitlî, elle est stublime datîs 'a teitetai, Lii''erselle danîs san applica-
tion.

Enîpereurs et rois, mnarques et ptlîett , tarît aceux qui sat
tata a dans les cociétês et îes îtatitîi;itté de ltta, cers. il fat le,
retîso)er devatnt ce rata humilié et aviti- Les cats apprendrtlrî en
sa présetnce le, leçoîns de la ty "ratante, de l'imtpiété saicrilège, de la

aioenc e scandaleuse ;les uns apprenti i ici l'ar n ti la perséc u-
titîn haitîeuse, spolitrice, satîglante, l'art de la guie'rre et de ta ré-
vtîlutiott injustifiabîles, l'art d'arrachter le' pc'uples à la é é à le's
jeter eni dehtors de l'utaité daîctienale, Je les placer puabliqueenat,
lègalemenit, soîcialemetît jusqu'à la ftîî dia montdc' star la vo'ie de la
nîoquerie, de la risée, de l'inasulte, dut schismîe et de l'hérésie :dé-
chiratît la robe de Jésus-Christ, lait crachatnt à la lace, le saluant
d'adorationms trtonq uées, dérisoîires dlans des vcultes ta niai sisi e, des
temples salis sacrifice, saris auteli, sans reliques, 'ait' Vierge
Marie, tdans des senmbflant s d ' Fglîses san itpétaitati,( e et sait' mar-
tyrs, sans nmiracles et sait, saints , fruastranat aitnsi des peuptles eu-
tiers des secours des sacremnents, des avtantages anticipés de 'héri
tage céleste, et les paîussant ,ur les pentes de la perdititîn. l.es
atres apprendraott à leur praofit quae le ceu cruel du C'outronntement
d'épines se passe dans lin prétoire roanî, qu'il a pote atur data
soldats romains, pour intigateur. sinon patat témoinî, un gouver
rieur roaian is apprendront que, pour ces otutrage' infligés à
l'innîocencee et à la sainteté mêmes, l'empire roana est déchu de
son prestige, déposséde de sa gratideure, dépotuîllé de su gloire,
qu'il va s'abattre commîe un grataditîse édifice eau rtuine ;ils appren-
drotît que leur haonneur, leur prospérité, leur mnagnificence: semant



rehauisté", t'l u it tulî tii ce' stIutIiiuté"t detait teletî' tte

eus.Iigl.ttc tii "'liatic déptines, s'ils jt'tteint vototiters . te..

pieds iii leir s.cepti fii tpîr otufl ititii tragilt', s'il, te

pliti ut i e r et à htini, t., tit qu'il terait crimî~inel dit ctonspuer

et tic iii.étiniii t' I 'as, e, ntit et let autres, ijîpieitdruiit qu'au

ps die , - iintIIet ltitiit c ' e J tiipersétcute tti.qiîierl 'ciii-

pute du, mont'de , t ui ..autt Jultietn l'Xpiititt'îii co m nisatiî,

Chltrlemaignie tc'nimi Asinuiplit, porteur de la ttotrontte de ter des

Ltinthtid Ilti Ver\ J'AlXieîagîîe commne liciiii VIII d'Angleterre,

Natpoléont i touuiit \ Itîititiel, lotit stitutut tiice ivi syutp.l

plîtié, 'tttuiiit le' trouet, so'it qu'il le., aiîse. toit qu'il

tonmmuiqute s putttaitt' atux prîitcet, totl qu'il la tetîte cà lui-

nmêne, te lt'ur laissantt que leur propre ftibl esse, leur apprend

leurs% dtvoirs d'tune mnière .ouv eraîtte et dignte tic luii.'' rout

saurtont que titi utttij-t't est emtprutée, et que, pour être ass. ur

des trôtnes d'or et tic ptintîprt i.. t'en sont puis tinsitou u t ainî

et sous ttîî autottrité suîprêmte, et quietîfiît, ctle Cuîrtinnte d'épines

u fleurui il une ttournneu de glitre et de îîîagîiftceuîte, ce niiij érahie

ioscati est des cîtu le steptre' dutirainu qui brite les trînes, retîserse

les emîpires, restature à st gré les dy nattiet de l'utnivers.

juges et mnagisi i aIs, luigisiat cunt et justitiers, tous tetux qui

sonit te/ut, datîs les astsembhlées, les tours, les administrations qui

appliqîtent ait smoîrtetls les prinutipet du droit ;il ifaut les renîvoyer

en présencte de lut jusîtite tcondamnuée par l'ittiquité triomnphante.

lis apprendronut à te spectiatle que les fondeuneti de la justice et

des li s tont imnprestcriptiblies, que l'iniquité, l'illégalité qui le% int

nmote à euir intérêit it'rsonntel, at respect huaini, à lu faiblesse,

stoin l.u plus itnfamtante des abictttionst de la part dithommres rut-

,îîuua hies et lisîs at tets It.pprcendrnit que i 'inittîteniit' pet'u

,iuttu'uiliu et motunrir, tcommite datn: lit pertîtîtne des latrsr, sun

't, o,,p, nde lt inite et de, lit sueiearmtée, niais que lnu sous de

ton tjug leetsquaui tcilx, triatnt vengeatice cuilrt le put

jure qui i* ltuée, lis .pprendutlui que les toilt ittuquet et les nabus

du pointtr, tles dt'trets de tuti t et de lunulte moruale rt'stet

ttommeîî'tes tatchts de sang inieffaçublet sur let minit, et lit mémoîîtire

det pîtwL ip(i tirs et diet pentéc ut eut rs Ils aipprendtrttnt que le

pu, tii et fri tic oun iruiîiteute, di stîti trirt de tutti silencte

i,' ti q, I eti uniut qui tentend lài ' l ,t sotupirs des hm-

1 Jt n t'

1, pt ut, tntu eî'îî qui setule détiii IFglite uo

dit' l'h' glt il ;lt les teuisoyer à cette scène de lu Passioni. -

- m -

'n



Eux missi, il, apprendront que les princes des prêtre, et les pou-
ies d'Isracl, pour aitir enl main le dépôt satré des I.ivres stintstint forfait quand mme à leur nusi, réctlmé lit responsabilitéde l'effusion dt sang d'un Hie-, t raimé Nit mo t et insulté à sonagonie, 1l, apprendront que, malgré les onctions de leur sacer-dote, ils soiit hommes fragiles, exposés à des chutes d'autant plusprofondes qu'ils sont placés sur de, sniets initccessihle : quandla foudre les touche, ils se calcinent, tombent en débris, au grandscandale d leurs amis, à la grande joie de leurs emîteitmis, à lagrande douleur de leur Seigneur, assis là sur le tronçon si bas delu colonne Ils apprendroiî que le serdoce est une royaul, lapremière de lunivers, rtîyauté des tines et du monde itiisible, deconquête et de règne pacifique, prolongement de la suprématie dece monarque couronné d'épines, tout à l'heure aux mains et au coeurpercés. Ils aprendront tous, poitiles et prêtres, que la ressem-blance doît les rapprocher de ce persécuté honni, conspué, queleur vie doit être un martyre d'innocerce, de bonté, de dévouementde résignation, d'abandon Le monde rira au sein du luxe et dejoie : eux, ils pleureront leurs péchés, ceux du monde, et verserontleur sueur, et s'il le faut, leur sang.

Pères et mères de famille, é/es dans la société minuscule dufoyer domestique, rois et reines, magistrats et prêtres, dans cesanctuaire modeste de leur juridiction, il faut les renvoyer à cette
scène de la Passion. - Ils ;apprendront la grande leçon du si.lence et de la soumission, de la concorde et de l'harmonie, de l'immolation et du sacrifice...

Oh ! qui que nous so)ons, sachono que notre /t/' est le chef-d'oeuvre de Dieu. Hélas ! qu'avons tous fait de ce siège de lapensée, de ['amour, des sens ?
Cette tête, ne s'est-elle pas leué et at-dessus des homtes

pour les couvrir de mépi us, et cont ,e Dieu pour le braver ? N'a t-elle pas refusé de plier sous l'autorité, de s'incliner devant la ma-jesté, de ' humilier souit lt puissance ? Pourqi ces mît/teuents
et ces signes traduisant les moqueries stupides du libertin, lesdutes mtjurieux du sceptique, les insolentes négalions de J'impie ?Et ce, Iran/is non seul ment hautains. mais d/rs et sins pu-deur ;' et ces yeux, avec leur turiusité initècte effrénée iisatiableae leurs f//x qui allument tant de tonvoitis/s ce de i. sîtls!

Et tes /ori/les, si largecenit ounvertes au Itx i s aux propos
malsains, aux rerfides aumiies, sans parler i lf m/d/e et lela calomnie



tl cité /nti /t. te Il, /t i , c, irý t. (oitî à tour u in îul

s tiiieilancinet, tmgalriv1, itit iuidi e tia idttiee ueuiè i.

6 r tic ritmes insiut res et iitqtirde discouirs a'asiset t ttriip-
Icu r, de baisers imipudts!t

I L~~t -e .'zsi u.isêîtieîtt tiaunsitrtnè cri itasqute ;et tes traits

oiiptt rrnés Jte t .iiie' parure., ilt( un .ipp.treil d'tosteintatitoi,
de taité ct de -i % -eriton

Quelle coiniitté tic cttte itte, dit si ctîp idatts
péches d'iimagiititni, tl*titerpret.tiliti i îî.lt Iiiite, de jugemtetnt,

I ~~de désir, d'.itotiur huin i

Comitpretnd til poutrquit Jestis s'est laissé ctourtitnte d'éputese

Que dtc otuts ;.t êtc a expie ptotr I'ihumiaité enîtière !Péliés

dis emlpereurs, des i ttis, des reies ; pèt liés des juges, des titigis-
tris, des iêýgusl.itvtirs ,petiés Lies putites, des prêtres ;péchéèsil t cits pères et de, uieics péciiés de, 'eriltiîr,, de, eîîai.îît

'j O Dieu ' eii seigtee- tîttus la leçton de lat mort ificuittiti extérieure,
cell e des eut, et lt sprit . de i'itîingiîi.iiîi et tit cSeur.

~ j Liieigiîeetiututsà poter sanis ttuîrmture les% duîleurs qui per-J' centi et nosîiliituîlttrte tete et ses seuls, les tillaie et lesf ~anugoisses de ate qutes iunes et les atres stoienît ici-bus lat
rançotni de notis lutes et lu-h-laut le prix det la couuronnîe de iýtitie et
d'mmralt


